Homélie – 02 Avent C – 2024-2025

Textes : Baruc 5,1-9 – Psaume 125 (126) – Philippiens 1,4…11  – Luc 3,1-6

Si nous avions des doutes quant à la pertinence et d’actualité de la Parole de Dieu, nous voilà rassurés. Nous entendons en effet qu’au cœur même de l’histoire et d’un contexte politique lourd : « la Parole de Dieu fut adressée dans le désert à Jean, fils de Zacharie ».

Nous voilà, en France comme plus largement sur toute la Terre, dans un contexte politique lourd, tumultueux et instable : plus de gouvernement en France, la recomposition des relations internationales, les menaces de guerres, les problèmes économiques, les dérèglements climatiques. C’est dans ce contexte que nous écoutons la Parole de Dieu, durant ce temps de l’Avent ;


Elle appelle les hommes à se convertir car nous sommes de grands pécheurs, sans toujours nous en rendre compte ou le reconnaître. Nous vivons sur cette terre, en l’exploitant sans ménagements, en consommant beaucoup de produits pas toujours nécessaires… et parfois avec égoïsmes ou dans des relations violentes. Avouons-le. Et si quelqu’un nous prêche la sobriété, ça séduit sans durer ni résister aux sollicitations de la société de consommation. Et ça fâche ceux qui s’en moquent.


Certes, les craintes pour l’avenir auront un impact positif en cette fin d’année. Ar peur du lendemain et du fait de l’incertitude, nous serons plus sages en matière de consommation. Tant mieux pour la planète, le partage des ressources entre tous les hommes,… et nos conditions de vie qui en seront plus garanties. Comme dans un repas, moins d’excès, c’est moins d’indigestion et de conséquences… pour le corps de l’humanité comme pour le corps d’une personne. Nous y penserons… aux lendemains de Noël ou du Nouvel an… et si nous ne sommes pas convaincus, l’expérience des lendemains de fête déraisonnable achèvera de nous faire entendre raison : la diète est parfois bienfaisante.

La diète… ou une bonne marche. Aux l’lendemains des fêtes et des excès, une bonne marche fait toujours du bien.


Dans ces lectures, Dieu nous parle de faire un peu de marche avec lui… ou lui avec nous.


On nous parle de chemin à prendre et à préparer : « Préparez le chemin du Seigneur, rendez droits ses sentiers ».


En Français, l’expression « chemin du Seigneur » a un double sens : celui que le Seigneur prend ou celui qu’il nous propose de prendre avec lui…Et les deux sens ne s’excluent pas !


On peut comprendre qu’il s’agit de préparer le chemin que Dieu lui-même va prendre pour venir chez les hommes. De fait, toute l’histoire de l’Ancien Testament est celle d’un chemin qui traverse les déserts avec Abraham, les mers avec le peuple hébreux sortant d’esclavage, la construction du Royaume d’Israël et l’Exil ou le retour d’Exil à travers montagnes, rivières et par des chemins difficiles. C’est un cheminement fait de grands moments et de tragédies, durant des siècles et des générations, pour aboutir et permettre la venue de Dieu parmi les hommes en Jésus. Certes de cette venue, il fut difficile de rendre compte, d’un point de vue théologique. Et nous fêtons le 1700ème anniversaire du premier Concile œcuménique, celui de Nicée, où les chrétiens aux cultures différentes – grecs et latins – ont eu du mal à trouver des mots pour dire Jésus, Fils de Dieu » et répondre de leur foi. Ils l’ont alors déclaré « consubstantiel au Père ». L’expression est lyrique autant que mystérieuse, voire incompréhensible. Lyrique, sans doute pour dire que c’est quelque chose qui nous dépasse mais que nous croyons ensemble. In compréhensible mais rassembleur de l’unité de l’Eglise alors divisée. C’est là l’essentiel : savoir que Dieu nous rassemble et qu’en lui, nous sommes en communion, les uns avec les autres. Car la division est source de haine et de méchancetés.

Et puis, « préparez le chemin du Seigneur », c’est aussi préparer le chemin par lequel nous allons à lui et avec lui. Il est toujours plus facile de marcher sur un chemin qu’à travers bois ou champs. On y marche mieux et on n’y est pas seul.


Or nous devons savoir que lorsque les chemins sont semés d’embûches, les passages tortueux et le chemin rocailleux, tous – et d’abord les plus faibles, petits et fatigués - ne pourront y marcher. Il faut que « tout être voie le salut de Dieu » (Isaie 40,5 ) ; Dieu nous appelle donc, nous chrétiens à être des facilitateurs pour que tout homme aille vers son destin et le réalise en bien, en vue de la rencontre de Dieu et de la vie éternelle. Oui, pour que tous puissent aller à la rencontre du Seigneur, il faut faciliter les démarches de conversion et de vie spirituelle, rendre praticable la foi, pour tous !
